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-dans les concerts aussi.-Mais quand on
est toujours seul.

Ici, Vaîn Copplîentnel soupira.
-Et c'est pour votre plaihdir que vous étes

venu à Paris.
-Pour mon plaisir,--'est à dire pour voir,

pour-voyager. Et pris...
Vaîn Coppenael resta rêveur. La phrase

demeura suspendue.
Rodolphe crut voir là un symptôme, et

verst -à coups reLouilés.-le flollandais res-
tait ait pair et buvait dru.

La conversation coltinua ains.--Rodolphe
la soutenait qand son parlntaire laisait
tomber. Il voulait être itrèis ndroit et nî e pas
laisser à l'eunemlli lu temps dle se recunnaître.

X.
UN DICTON iiOL.LANDAIS.

Le seul iucevéient, l'est <li: pour enga-
ger Bon hte à boire, il liailaiit donner l'excmii-
plle. Rodolphe n'éIait pa h<nile à voler

lnn victoire ; il ne triciait pas et abworbait
avec loyauté deux fois le conîîteu de soli verre
quand Van CuoIppnaelI avait ilit lu vide dans

sa timbale.
Ses idées communenu;aieit a se confondre. il

n'était pas le fiorce, iluoiqultle GJ ottllie fut It-
sez content ilu i--pour n Fnuni;îis. Sa gaité
devennit pen à pe u plus cxiusii eicor et
plus bruîyanteu. V:ui Coppunael était digne
et grave emnmue s'iU ail (té eni rin a de com-

menter le dialoguie de Plaonl sur l'r e.
-- Holà ! Monsieur de la llUllaide, dit Ro-

dolphe, vous ne buvez plus.
--Padonnez-moi, Monsieur, iClondîlit Van,

Coppeîael.-A'i votre !n !
Gottlieb servit le nifm--et plaça sur li ta-

ble un vaste porte-ligleurs, jiiid ressemblait
tout à la fuis à Une étagère et à un reposoir.
-Il y avait du quoi me'ttru à pied un esct-
dron de lanciers.

-Vous me ferez l'honnur de gouter de
ceci, dit Van Coppennel il s'empa.ant du
plus vaste ficon. C'est du genièvr le dllol
pays. Voius en avez peu eni Fr:lice.

-Très bien, très bien, répoîii ilit Rudolphie
-qui se grisait à vie d'WiL Voilà qui est
bon !

-Tiens, Gotilieb, dit Vanî Copieiiel il
donnant à soit domestique un verre pl'in de
la préciuuse liqpuur.

-IluveZ ceCi, mionîi cher ot tli b, disait Ro-
dolphlîe.-1îvez-le, mo mi. Je vous parle
dans votre propre i litéi .- Oh! ih ! qu'est
ceci ? j'ai des nids de furmîîis dans les
ureilles !

-Le genièvre échaulle un p dit grave-
ment Vanî Coppeinel.

- De receli mon clier Vi an, de 1rlebf, il
you 1/ease, criait .olh...... l'ouai h !-j
me suis trompé dle terr,-ai bu du Bu--

denx...... le mîchant vin i- Ah ! à la bn-
le hue.

- A votre santé ! répéta le Ilolalnlais.
-Oui, mon cher Van, à votre bune pe-

tite santé.
-l liut vouI il inage'r, ioin amîi... et

bien vous couvrir...
-- Je n'ili pas troiDi, roiLeit treès-rieuse-

moenit Va n ColpipeIIl.
- C'est ce que je dis.- Cottlieb, i:ituz-

vous le cri de t us h's auiuux ?i
-Je ne les connai pas tuis, iumsieir,--

et je ne sais pas imiter le u i de ceux que je
connais.
- Ai !- C'est pourtant bien facile.- A

boiru !
-- urlelz-.ous tutre chose que du ge'iè-

vre ?
-Non utna s'il vnus Ilait, ilion ligne et

xespectable lia i.-rou tviez raisza et j'Li tis

tort : la Holîlande est un joli pays, et les lia-
bi tans en sont agréables... Van, dites-Ioi,
mon bon :- buvons à Punion de la France ut
le la 1 lollande !

-Bien volontiers.
Rodolphe voulut loaster debout,- mais il

le lut se lever qu'it demii et il rtomba sur
son si oùe, où il resta l'oeil fixe et eiigurdi..

- .Ju crois que M. lu Fran'u is voit s pi
u lieur de deu:x , ilit ei rapplca n t tin prover-

be national Gottlieb à son iuitre.
Fais pr ilar le ch:ambre, dit Van Ccp-

penaël >iais s'émouvoir.
Rlulhe ne s'perçit pas que Gottlieb

venitl de sortir, uais il lui seibla voir va-
guiu'mnent- conuue à travers L gaze dis fée-
ries iu théâtre, hais les scèn's de mii'ri

hmiugiqcuie,- V:l Coppenal qui vilîit knt'-
muent le resî;îtit île .la ile de geniâvre duns
sa vaste timbale et qui le dégustîit avec ma-
est(.

Puis Rudolhle s'endormit d'ui sounci. dii
plomb 1.

Gottlieb l'enîluva comme un verre vide- et
le mit au lit.

XL.

coNFiDiENCEs5.

Rodolphei se leva tard lu ledea n no-
rlapaliLnain iparson iicontinlice lla ville,

il ouvit sa f'nêtr e't um-ii uniarrL', lus
deux eu s sur la barre d'ippui.

Cette feiètre s'ourndt sur i cour de l'hô-
tel, et lRudollîle reconnut Cin ace de lli et à
l'tage illrie ur la chmubre de soln atmi le

i CoppUeniaal examina, immobile, ses
Caiar-ies. Alrès q uleulueis imiuiltes le eontei-

phltion, il alla luitt'iieint s'rten 'e sur un
fauteuil eu velours d'Utcht, et se mit à bâil-
1er démesurément.

UIololhieu descendit auprès Lde li et s'excu-
Sa d'avoir si bruîîsqliîu'uieent luIss é coipujagniu
la Veille au soir.- Van Coppellaël ne voulut

alis entendre parler d'xuses: il connaissait
mmn geii-vre et trouvit l'cidenlt d Rdiul-

he lotut aiturel.
Le ttue-à-tte du dlier avait beaucoup fait

pour l'intimité les deux nouveux amis. 11u-
diliihe, enthousiaste des le premier moment

de la chanmante bonhomie du lelloîllaiis,
l'aliprécialit mieux à imeliieirii qu'il lu connai-
sait davantage.- Viall Coppeia'l, du Soni il-
té, ëgalenit jeune de cmatère, bie qu'il
ne se livrât ias ussi iît-, était cbanié des

manieres aisées, du l'alliilité ti de lt jyeu-
se huleuir d n scoiilpçinon. RludoIljilu ré-

sniiiait en ellut iieil. qu'aacun autre lt
que le:s êti'nmtrii' appeulb-it le tylnu ais.
- Tous deu.x otai'nt dun d:is lus meilluire
dlispoUsitiois de ri prqule sympathie.

-Il est mii, dht loiulphe ; si vous rtes
prèt, nous sruns iii vés dans une heure chez

ula mère.
Vait Coppnciiaël voulut vin vain se faire

rendre sa liarle. Il tremiblit d'avance à
l'idée dle se présueliter cin habit Unir, surtout
dans une maison inconnlue. 3Mais il dut

s'xéc-utLr, il avait pruoilis.
-1e tienus d'autant luS IL tuîs e nuner

d.t lu vicomte, (lue vuus av'ez, je! crois, besoii
de diration. je vous regi us tout à

lhuri le d ma lhnètre :vuis paraissiez vous
ennuyer.

Vnlu Copupeiat i:ël lit unî1 muou '<'calelmet et re-
garda Rutuilhuc .- Celui-ci avait mis le duigt
sur la plaie.

- Oui, dit le lIollaIudai,-je m'ennuie.
-- Je suis toujuurs seul, voyez-vous ! juan-
t-il puéniblemîîenut.

Rodouulhe lui prit l2 main.

-Montons en voiture, dit-il, nous cause-
rons.

Lorsqu'ils flrent pn route. Rudolphe cher-
cha à mttre ly dine l aiuhiaib à l'aise et à
amener un épanemîenent dont celui-ci parais-
sait avoir besoin.

- Je ne sui pas heureux, dit Van Coppe-
naUl, et je vous le dind, bion que je Vous
co innais.ie à pein.- Mais jailn:s personne
ne mu'a i nsipiré pins de c'on li:mee.- C'est par-
ce qulle je n'ai ims de fhi nillî, pis t'intérieur.

i a m re elle-même, Dieu Ie garde de me
plaindre d'elle! ie laiss seui, et,...- Voyez-

% us, inuusieur RodolpU!.:, il laut qu'arrivé àun
certain ûge, quelque lit tils quIe l'un suit, Uno
lui u'en hiat Ius ord'nne de cherceur le
boniuir ailleurs qu1nî dans la iniille. Nous

vois IsL ein graiiidimIt taiut ce que les pat-
rens puv:nent louis dnner, et il nous tant
des aluieus nuveautx. IS parei ne mnn-
preilnent pasi cela.-J'é'tais encore enflant
lorsque nous a cous pn il mni pre. fla nère
et la mlieilleure t I inIæs, bien respectablh

et bien digit: d'ètre aimué' ; mais le veuvagu
lui a donné quelque chose d'entier dans le

enae'cu' re. A mllesure qu'e j'avaInais eI âge
et 1p11' j'a vips de pls n plus besoin d'être
souti ii pli. une at ulitin lbien intime, lijn

c riuise, bli.I... l/ l n/e, je l:, uis truv6
chu:niî jour plus svil. J'ai mie cru voir

de la müliallue autour île moi. Alurs je me
suis tiot-à.lait conuntrî. Ma m're l pris

mi mme teps pe u à peu l itude de cer-
tainles puetites exigeneles io je n-îSpeîcte beanî-

moup, mais dont il i*'t parfois difliilu le es'ac-
coinunuder. Teunezu, par exemple, vous voili,
vous 01n vous attend chez. votre ière hier,
et vous y arriverez :ujounl'hui. Eh bien !

Im:a mère lit m'arit j;is pardonné cela.-
C- 1eeldanlt je nl':miraisi certainement pas Luis

ius de dmal que ous. Apr s cela, je mu
suis dit souvent qIle p'etit put-être de ma
faute, que l'airdeur de la jeunesse...

- Vous êtes nlt excellent gairçon, dit Ro-
dolphe affectiueusemen t,- ais en nu pouvant
S'LlpêchIl îer de rire à l'idée lu la foug ue do
Van Colppelaël ;-et il faut avoir un diable

de caractère pour ne pas s'aecorder arco
vous.

Au regard à lai fois 'tonné et méÉcontent

que lui décuch a Vat CoppIîeniaëi, ou plutos
que Van Coppl)enaiël ouvri t iu iuii,- dcocher
serait bien lurt puîr notre l l!mdais,- Ro-
dlili coiplirit que par rune parule ieuesu-
rée il venait de blesier chez sont iii un en-
drLit déi cat.-Et conine le sentiment auquel il

S'élait Ileurté élait noble et respectable, il
colpllrit lu be'soii de i'uSer.

Le liage pssa vite,- et Rodolphe se pro-
iit île s'cbrver.

- Mais, dit -il, qu'l àge ave-vous ?
-'J'ai vaigt-quatL ans, ié'pndit Van

Copenah VSus m'ariez donné d'avantage,
n'est-ce pas ? C'est ce qe teut le node mue
dit. Que vuilez-v I1u;, je sui.i coun Iue cela.

Ce dis:nt, Vi Cppîenal lit d it aller au
balanceinit de la voiilu >L c:uricrrue et pro-

lilait unlt regard mmburrsd ur l'éniorue

jambe qni lui servnit d'are butant.
-Pi'rmeicttez, reprt lphe ; je ne suis

si c'est la n chose 'il 1 loilande, maisn un
France Iou somus umajeurs à vingt-un ans.

- En llollindeaussi, M murmura Van Cop-
penaël.

-- Eh bn ! lors, qui vos empch tout
un rtntdans les, meilleurs termles vis-à-vis

de maumue tt l re, e(l vous créer à Part
el le cet intérieur dont vous avez besoin ?

- Laisser ma Ilmire seulu ! dit le I bIlan-
dais avec lm aorte d'etrîui, c'est impossible !

Après tilt oui oment. du silence:.
-J'ai essayé un mîîoyen, reprit-il. Un


